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Séminai re ....a l 1 1l e Mau r i ce

Bnuno Je.an, Fe.Jtnande.. FOUJlrUeJl e..:t Bnu.no LandJty.

Deux étudiants de l'UQAR, Fer­
nande Fournier (géograph i e ) -et
Bruno Landry (biologie), partici ­
peront, à l'Ile Maurice, du 7
juillet au 14 aoüt prochain, à un
Séminaire en développement inter­
nat ional, organisé par l' Ent raide
univers itaire mondiale du Canada
(EUMC). Un professeur de sociolo­
gie à l'UQAR, Bruno Jean, accompa­
qnera les étud iants lors de cet te
activ It é ,

Chaque été depuis 39 ans ,
l 'EUMC organise un tel sém inaire ,
dans un endro it di fférent du mon­
de, pour sensibiliser les étu ­
diants canad iens aux problèmes du
Tiers-Monde. L'an dernier, c' é­
tait la Thaïlande; auparavant, le
Gh ana, l'Egypte, le Sénégal, les
Caraïbes, etc. Une année, le sé­
minaire se déroule en anqlais,
l'année suivante, en français.

En 1986, le séminaire aura
1ieu, en français, à l' I le Maur i ­
ce. Ce pet it pays insul aire est
situé à l'Est du cont inent afr i ­
ca in, près de Madagasca r . Plus
d'un million d'habitants d'origi ­
nes var iées y vivent, avec un sa­
laire moyen de 1370 $. La canne à
sucre principalement, mais auss i
la mélasse et le thé, const ituent
ses principales exportations .

Pour cette année, trente étu ­
diants canadiens ont été sélec­
tionnés, parmi une centaine qui
ont présenté des projets . Le pro­
gr amme s'ad resse à des pe rsonnes
qui n'ont pas d'expérience des
problèmes du Tiers-Monde , pour
leur donner une première occas ion
de cotoyer les réalités d'un de
ces pays. Trois professeurs ac ­
compagneront le groupe, dont Bruno
Jean.

Ceu x qui cro i ent que ce pro­
gramme est une occasion d'aller se
faire bro nze r t ranquille, loin et
à bon compt e , se trompent! D' a-
bord, chaque participant doit
fourn i r une co ntr i but i on financiè­
re substant ie l le pour défrayer une
part ie du voyaqe . Ensuite, dans

l e cad r e du séminaire, ch aque étu­
di ant doit réaliser un travail
d' enquête sur le t e r rain, pour
mieux comprendre l es quest ions de
développeme nt .

Pa r exemple, Bruno s'intéresse­
ra au x problèmes de la pêche arti­
s ana l e et à l 'invent a i r e des
s tocks de pois sons dispon ibles.
Quant à Fernande, el l e compte ana­
l ys er la répart ition des végétaux
dans l'11e, selon une approche
écologique. On sait que la cultu­
re de la canne à s ucre se fait de
façon intensive et que, à moyen
te rme, les risques d'épuisement
des s o l s sont sérieux.

Les deux étudiant s apprécient
ég alement le fait de viv re une ex-

périence concrète, avec des gens
de différentes disciplines, prove­
nant de plusieurs universités.
"Ce sera une expérience captivan­
te, unique", précise Fernande
Fournier. Celle-c I , une employée
régulière de l'UQAR, a fait un re­
tour aux études, en géographie, au

cours des dernières années.

Quant à Bruno Landry, le domai­
ne des pêches le concerne de près.
En plus d'être lui-même pêcheur de
hareng, à Carleton, dans la Baie­
des-Chaleurs, il a travaillé pen­
dant quelques années pour le Mi­
nistère de l' agr iculture, des pê­
cheries et de l'alimentaiton. Ce
stage à l'Ile Maurice constitue
pour Bruno non seulement un con­
tact avec une culture étrangère,
mais aussi un tremplin possible
pour une carr ière rel iée au déve­
loppement international.

Signalons aussi que l'attrait
touristique d'une destination si
exot ique n'est pas non plus à né­
gl iqer • • •
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Lancement de deux publ ications

Le département des Let tres et
sciences humaines de l'UQAR procé­
dait, le jeudi 13 février, au lan­
cement de deux publications réali­
aées par des professeurs de
l'UQAR. Il s'agit d'un livre de
5imonne Plourde, professeur de
ph ilosoph ie, sur "le vocabulaire
Ji' ilosoph ique de Gabriel Marcel",
et d'un recueil de poésie de Paul
Chanel Malenfant, professeur de
lettres, int itulé "Les noms du pè-
re" •

• La publication de Paul Chanel
Malenfant, Les noms du père su iv i
de Lieux dits: italiques, est
diffusée par les Editions du No­
ro it , à Montréal. Dans ce re­
cueil, l' auteur ef'f'ectue une re­
montée aux origines; les traces de
l 'histoire personnelle (l'enfan­
ce, la mémoire, le rom, la prise
de la parole contre les langages
d'autorité, les affaires de famil­
le fictives ou réelles ••• ) recon­
duisent aux séquelles de l'Histoi­
re: l'après-guerre, 1950: la fis­
sure du siècle... Ici la poésie
entre en connivence avec le roma­
nesque, l'anecdotique, qui sait,
voire même avec les détours tra­
vestis du biographique.

La deuxième partie du livre,
Lieux dits: italiques, propose la
chronique imaginaire d'un voyage
réel, car tout voyage relève du
récit et l'écrire est un itinérai-

re. C'est l'Italie (les villes,
les femmes, les films, les ta­
bleaux ••• ) qui se donne à lire
comme lieu mixte d'une Histoire
collective et individuelle; l'Ita­
lie comme instance priv ilégiée
d'un érotisme et d'une ironie.

Les dessins et les photogra­
phies de Bruno Santerre qui illus­
trent le 1 ivre engagent avec les
poèmes un contrepoint visuel.

Malgré son jeune âge, Paul Cha­
nel Malenfant a déjà une oeuvre
imposante à son crédit, tant comme
poète que comme critique littérai-
re.

• Le "Vocabulaire philosoph ique
de Gabriel Marcel" a été préparé
par Simonne Plourde avec la colla­
boration de Jeanne Parain-Vial,
Marcel Belay et René Davignon.
Paul Ricoeur signe la préface de
ce volumineux livre de 585 pages,
publié conjointement par les édi­
t ions Bell armin (Montréal) et Le
Cerf (Paris).

Le Vocabulaire philosophique de
Gabriel Marcel fournit une vue
d'ensemble de la pensée du r:f"l ilo­
sophe. Il est original dans sa
concept ion et dans sa présenta­
tion, car il réunit dans un même
ouvrage une Authologie et un Index
dont le modèle est unique.--cëS
soixante-six articles qui le com­
posent répondent aux besoins de
ceux qui n'ont ni le temps ni les
moyens de s'aventurer dans l'inté­
gral ité de l'oeuvre marcell ienne.
Les lecteurs non init iés aux
ouvrages de Gct>r iel Marcel, tout
autant que les professeurs, les
étudiants, les chercheurs, y trou­
veront leur compte. - L'ouvrage
traite des thèmes essentiels chez
Gabr iel Marcel, par exemple, l' a­
mour, la création, la fidélité,
l'engagement, l'épreuve, l'espé­
rance, la liberté, le mal, la
mort, etc... Le Vocabulaire pré­
sente une pensée qui demeure, à
maints égards, d'une grande actua­
lité.

Simonne. PiouJtde.

Philosophe, professeure à
l'UQAR depuis 16 ans, Simonne
Plourde est avantaqeusement con­
nue, au niveau international, com­
me l "une des spéc ial istes de
Gabriel Marcel.

CHANGEMENT DE PROGRAMME
(SESSION AUTOMNE 1986)

Tous(tes) les étudiants(es) à
temps complet qui désirent changer
de programme d'études à la session
d'automne 1986, devront se présen­
ter au bureau du registraire avant
le 3 mars proch ain, afin de com-
pléter le formulaire d'admission
pour modifier leur proqramme.

Bureau du registraire

Proch aine parut ion du bullet in
UQAR-Information: le 10 mars. La
semaine prochaine, c'est la Semai­
ne de lecture pour les étudiants.
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LConférences__--J [En bref _____

Conférence en éducation

Monsieur Claude Lamontagne,
professeur à l'Ecole de psycholo­
gie de l'Université d'Ottawa, don­
nera une conférence publique à
l'UQAR, le mercredi 26 février, au
local 0-406, à compter de 16 h 15.
Le titre de la conférence est:
"Philosophies pédagogiques et
technologie éducative: Popper,
Piaget, Papert et Cie ••• ",

Détenteur d'un doctorat à l' E­
cole d'intelligence artificielle
de Edinburgh, en Ecosse, monsieur
Lamontagne offre, avec un esprit
polémique, une vision intéressante
de l'utilisation de l'informatique
dans l' ense ignement • 1l a tra­
vaillé aussi pour le développement
des écoles alternatives.

Bienvenue à tous à cette confé­
rence, organisée par le départe­
ment des Sciences de l'éducation.

Conférence sur l'Amérique du Sud

Marcel Veilleux revient d'un
séjour de 17 ans du Ch il I , Il
nous parlera de ce pays qu'il con­
nai t bien et nous aidera à com­
prendre les enjeux qui secouent le
continent sud-américain. Coups
d'Etat, torture, lutte pour l'ac­
cès à la terre, justice pour les
populations indiennes, richesse
des uns et pauvreté extrême des
autres: les échos qui nous par­
viennent du cont inent vois in nous
bouleversent.

Pour en apprendre davantage,
venez au Salon des étud iants de
1 'UQAR (E-120), le jeudi 27 fé­
vrier, à compter de midi, pour en­
tendre l' inv ité Marcel Veilleux.
Dinonga vous inv ite.

Michel Khalil, professeur en
océanograph ie à l' UQAR, vient de
part ir pour deux semaines vers la
Colombie et l'Argentine, en mis­
sion pour explorer les possibili­
tés de collaboration avec les cen­
tres océanograph iques et les uni­
versités oeuvrant dans le domaine
mari t ime de ces deu x pays. Cet te
mission, parrainée par le Ministè­
re des relat ions internat ionales
du Québec, vise d'une part à ét a­
blir un projet de recherche commun
avec l'Université nationale de la
Plata, en Argentine, afin de com-"
parer l'estuaire du St-Laurent et
l'estuaire de la Plata, en ce qui
a trait à la contamination. D'au­
tre part, monsieur Kh al il informe­
ra les étudiants de ces centres
des possibilités de venir étudier
à l' UQAR. On sait que trois Ar­
gentins et un Colombien étudient
présentement en océanographie à
l'UQAR, grâce à des bourses du
Gouvernement du Québec. Monsieur
Khalil a obtenu une bourse du Gou­
vernement du Québec pour défrayer
son billet d'av ion alors que
l'UQAR remboursera les frais de
séjour.

compagnent à la guitare, aux har-

Le mardi 25 février, à 21 h, au
Salon des étudiants (E-120) de
l'Université du Québec à Rimouski.
L'entrée est gratuite! Bienvenue
à toutes et à tous!

PËLE-MËLE, un petit orchestre
sympathique qui se promène et s'a­
muse jusqu'où vous voulez. Pour
le plaisir des oreilles, à la
grande joie des jeunes de tous
âges... Pour que tous se sentent
bien et pour que tous s'en portent
mieux •••

•
Lors du Sommet francophone qui

se déroulait dernièrement à Paris,
le gouvernement canadien a annoncé
la création d'un programme de 350
bourses d'études en faveur d' étu­
diants en provenance de pays fran­
cophones. Le projet est évalué à
plus de 7 mill ions de $. Les
bourses d'études universitaires
devront correspondre aux priorités
nationales des pays d'origine, de
même qu'à celles de l'assistance
canadienne au développement. Une
attention particulière sera accor­
dée aux candidatures des femmes.

•
Selon le Soleil, environ 70%

des 116 employés du Centre Cham­
pl ain, à Québec, auraient accepté
de déménager dans le Bas-du-Fleu­
ve, pour travailler à l'Institut
Maurice-Larnontagne, de Ste-Flavie.
Plus de la moitié de ceux qui ont
refusé auraient déniché un autre
emploi, ailleurs. Le personnel de
l'Institut pourrait atteindre plus
de 260 personnes, d'ici 5 ans.

pe rcuss ions
la "contre-

monicas, violon et
douces, ainsi qu'à
cuve" et au kazoo ,

Le groupe Pêle-Mêle, formé de
France Soucy et d'Alain Blanchet,
vous convie à un spectacle de
ch ansons, d' invent ions folles et
de musique traditionnelle, sous le
signe de l'originalité et du plai­
sir.

En utilisant les instruments
connus et même de fabrication ar­
tisanale, mais toujours acousti­
ques, les deux mus ie iens/ch anteurs
vous emmènent en voyage à travers
leur Québec du Bas du fleuve et
leur Amér ique française. Compl i­
ces, ils exécutent de la musique
traditionnelle et ils vous chan­
tent aussi la vie de tous les
jours, d'une façon détendue,
joyeuse et ptLE-MtLE. Ils s'ac-

[Spectacle
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La place des sciences humaines

Durant les années 1960 au Québec, les
sociologues tenaient le haut du pavé dans
l'art d'orienter notre conscience collective.
Ils remplaça ient ains i les autorités re 1 i­
gieuses, qui ont assumé ce rôle pendant des
décennies.

De nos jours, dans ces années de virage
technologique, les gest ionnaires et les in­
fonnaticiens occupent à leur tour un rôle de
premier plan. Les sc iences humaines ont­
elles encore une place respectable, à la ta­
ble de discussion de nos projets sociaux?

Nous avons posé la quest ion à Micheline
Bonneau, sociologue et directrice du départe­
ment des Lettres et sciences humaines.

Q Aujourd'hui, dans ce monde où l'on parle
• de gestion, d'infonnatique, de technolo­

gie, de sciences pures, est-ce que les scien­
ces humaines (sociologie, histoire, géogra­
phie, psychologie, et c . ) ont encore la place
qui leur revient, selon vous? N'a-t-on pas
tendance à leur donne r un rôle secondaire,
par rapport aux années 1960, alors que les
professionnels en sciences hum~ines et socia­
les parlaient fort et étaient 1 presque véné­
rées?

R Ce. n' ~t pa.-6 tant a mon osii» qu'on chu­
• che. upUcd~e.nt. à. né.gUgVl t~ .6ue.n­

CeA .6ociai.e,.6. On voudJr.aA..t p.w.ôt ie,.6 con-
t.Jr.a.indJte. à. un mode. d'.iMVLtion pt:VLt.lc.uUVl
cJ.an.6 fu .6ouUé., comme. on te. 6a.Lt d'aLtiWJl-6
ave.c tout~ tu .6Ue,nCU e.t tWJl wu..t.u.t.A..on,
!'UniveMUé.. Je. m'e.xpUque..

Ve.p~ te. dé.but du annlu .6oiXdnte., .la.
.6ouûé. qué.bicoL6e. ut de.ve.nu.e. une. J.:,ouUé.

te.chnoc.Jta.Li..que... Une. .6ouUé. où i' on conJ.:,idè,­
Ile. que. !~ b~o.i.nJ.:, vctau»: d~ 6emm~ e:t d~
homm~ ~ont d'un c.aJlactue. puJteme.nt. te.chn.i­
que. , -6UJ.:,ce..ptiblu d ' me. dYl.O.1.y -6i6 6OJune..Ue.­
me.nt paJl du .6pé.~tu qu.o..L[6.i.u" c.a.pabie,.6
de. lu ~e. e.n "pJtogJtamme..6" .6oc..ia.ux ei:
é.conomiqu~ adâouat», Lu 6oncV..on.6-c!e..6.6 de.
ta te.c..hnoc.Jta.Li..e. .60 nt: Jr.a.tiono.1L6o.:tA..on, oJtga­
rtL6o.:tA..on, -6tJr.a.té.g.i.e. e.t 0pé.Jc.a.t.ionrt.a.U-6o.:tA..on,
p~6.ic.o..Uon, e.xp~e. d compUe.nc.e.. La
.6ouUé. te.chnoc.Jta.Li..que. ut une. .6ouité. inté.­
gJté.e., c~ie.; poiit.ique.me.nt., ~e. pJté.co­
rtL6e., COrm1e. le.. gouvVlne.me.nt du Pa.JlU, Qué.bé.­
coi.6 i'a 6aLt, une. idé.ologie. c.oJtpo~te. de.
c.oncVLto.:tA..on. Ce.t.t.e. -6ouUé. -6e.. Jte.pJti6e.nte.
comme. une. machine. g.igantuque. où Li ne. .6'aga
que. de. Jte.ndJte. p.lIu e.66.ica.c.e. .la. cLivti.ion du.
tJtavM! pJtogJr..a.mmie. pOUJl att.UndAe. un oJtdJte.,
un é.q~bJte., une. c.oh~e.nc.e..

Oll, une. pa.JlU,e. de. c.e. tJtavM! .6ociai. doit
me. exé.CJlLé. pa.Jt lu .6Ue.ncu. M~me. que. 6on­
dame.nta.1.eme.nt, .ta -6ouité. te.c..hnoc.Jta.Li..que. c:
.6on ollgan.i-6o.:tA..on -6e. Ilé.clame.nt de. ta -6c..i~­

6icdé.. Lu .6ue.nc.u do.ive.nt. donc. te.ndJle. à
contJtibue.Jt e.66.i.cace.me.nt a eei: oJtdJLe.; e..U~

de.v.i.e.nne.nt un i~tJutme.nt dont U 6aut: à. tout
pJtix c..ontJlôlVl lu pVl60JUnancu.

Va.n6 ce. conxext:«, .tu .6Ue.nc..~ ~oua!QÂ

ont e..66e.cV..veme.nt ••• un pw. de. nU..6èA.e.; pCVlCe.
qu'e.liu ne. ~ont. pM du ~ue.nc~ e.xactu,
le..uJt ,i,nt.e.JLv~on dan.s le. champ du. -60c...ia.!
lWJl é.chappe. con-6tamme.nt.. A c..a.u..6e., notam­
me.nt, de. R.4 gJulnde. maJlge. d' .inte.JtpJté.t.a.tion
dont. e.tl~ di.6po~e.nt e.n l'ab.6Q.nce. d'une. th~o­

Jt.ie. c.mi,6.ié.e. de. .ea -6oué;té. et vu .ta. comp.te.xlié.
de. .ie.uJL objet. A cu é.glVld, .tu .6ue.nc..~

-6ociai.eh a.ppaJu:l...W-6e.nt. ~ cU66.ic.Lf.eme.nt.
tJla.M6oJunablu e.n puM 0; en tout e.cw ,
le..uJl "e.661c.aUt:ê!' d Ie.UJl rsuua- pwve.nt
pW 6ac.Lf.e.me.nt me. qu~tionné.e..6 ex. Jt~Q.,6

e..n c..a.u..6 e. •

Powr.:tant , à. lJ lle.gaJlde.Jl de. p.lIu pJtè..6 ,on
COMtate. que. tant da~ lWM mithodologie..6
qu'au niveau de. .iWJl-6 pJté.oc.c.upo.:tA..On.6, pfu­
-6.iWJl-6 .6ue.nc.u .6ociai.u .6e. .6ont ada.pté.u à
la demande. J.:,ouUt:t.te.. J' ajoLLt~, paJl
e.xe.mple., qu'Il lJ a bille. fuJLe.tte. qu'on 6a.Lt
de. l'.in6oJtmatique. e.n ~ouo!og~e. e.t qu'on te.n­
ts. de. 6O~QJl .t' ana.i.y~ Q.. de.. no~ donné.~ •
J e. cU.Jr.o..L6 mê.me.. que. .t~ pJtemie.M te.chnoCJlat:e..6
qu~bé.co~ J.:,ont d'e.x-~d.iant-e.-.6 dQ.J.:, J.:,ue.nc~

.60 ciai.(L,6 , e.t que.. ce. .6ont. paJr..a.doxa1.eme.nt. eux
e..t. e.tlu qu-i ont plluidé. à La. coMtJutcV..on de.
Ia. -6ouué. te..c..hnoc.Jta.Li..que., tant au .6Un du
appaJlU.t.6 d'Etat que. daM .t~ e.ntJle.pW~ d.
lu .6lJncUc.a.t:4 •



Q Mais alors , les sc ience s h umaines ont ­
.elles vraiment su s 'adapt e r à l a no uvel­

le réal i t é des années ' 80: rempl acer les
projets grandioses et idéaux par de s réalisa­
tions plus locales et tangib l es , s'ouvr i r sur
les nouvelles technologies , savo i r i den t i f i e r
les malaises contemporains e t l eur apporter
de s sol ut ion s ?

R J'M e.nvie. de. Jlé.pondJr.e. paJl une. boutade. :
• ~ave.z-vo~ que. la. Comm..L6~ion d~ Etud~

de. l' UQAR vie.nt. de. Jte.6LL6Vl au. moduês: de. So­
uologie. l'ajout. d'un nouve.a.u. c.o~ a ~on

pJLogJtanrne., .intitulé, "Te.chnolog ie. d. Soui­
té,"?

Quoiqu'il e.n .soct; 1~ anné.~ 1980 in­
tVlpe.i1.e.nt. e.66e.cL[v~e.nt. 1~ ~uwc.~ huma.i­
n~ d'une. autJte. 6a~on , J e. cLL6w tant,ôt
qu'e.UeÂ ont conW..bué. poUJt be.a.u.eoup à. .la
coMtJr.ucL[On de. Ia. ~0 uité. qué.bé.eoL6e. a.c.tu.e..t­
le. eX, al' é,.la,b oJr.a.tion de. .s0n oJtganL!>aLion
te.ehno~que.. Cela ~, ~t 6a.ft en ..6lJmbio~e.

avec ta Ré,vo.tu.t.A..on tJr.anqtU.U.e. u: l~ cü66i­
.1le.nU mouve.me.nU qui en .6ont ~.6~ . Cd.te.
~ouUé. .s'~t globa.!e.me.nt .1le.-dé-6..i.nie., "modes:­
nL!>é.e.", ~e. "chuchant" e:t e.xpWme.n:tant CÛ!.nÂ
tOu...6 .lu ~e.dWM, ~e. con6.1lon:tant a de. nom­
b.1lwX c.on6~ e.t choix . Avec du id.é.ologi~

u: d~ ~avow tJLè..6 cU.66é,JtwU, a gauche. com­
me. à dso.a:«, nomb.1le. de. chuc.hWM rU. au­
cLio..nt.6 e.n ~UWc.u huma..i..nu ~e. ~ont "e.nga­
g~", ad.aptant .tWM int.uve.n.t.A..On.6, dans .t~

uni: veJL,6li.~ , .le.-6 pa.Jr.t..W , le..6 c.ornU:l.6 de. ci-
tOlJ~ , .t~ comrnL6~ioM l:t.a.tÂ..qUe..6 , tu e.ntJt.e.­
pW~, .l~ c..oop~v~, eze. Tou:t cela
itant 60.1lt tangible., vo~ ~ave.z , quoique. ~
toujo~ haJunoniw.x! AujoU.lld 'htU, l'hWJte. de.
".l'Invo.tu.t.A..on tJta.nqtU.U.e." .6e.mble. avoi.ll ~onné-:

ta .6oué,té, dit ~'ttJte. tJlouv~e. d .6avoi.ll non
~iü1<Unwt qui iUe. ~t, maL6 é.gale.me.nt où
e.i1.e. veut. aUu e.t c.omme.nt. .

I.i n' lJ awr..o.A,t que. que..lquu "aj~teme.nU"

rni..ne.uM , pM e.xe.mple. , i.~ viw x , l~ jwn~

e;t .le. .1le.-bJUlncheme.nt ~UJt le. .loea1. rU .le.. Jlé,­
9iona..l. I.l ~' agli ~evr.:tou:t de. 9éJte..1l mé..c.arU­
que.me.nt !a ~oué.té., done de. 6a.ç.on nw.tJr.e., e;t
de. CJté,e..1l loea1.e.me.nt de. nouve.a.u.x e.mploti , ~i

po,6~ib.te. ~ d~ ,6e.aWM de. pointe.. Van6
ce. conte.xte.., .ea. quution qu'on de.vJta.il ,6e. po­
~eJt me. paJuÛt pfu.tôt ttJte.: JJ.-t-U e.nc.oJte.
mainte.nant une.. demande. ~o e. pouJt l~

~c1e.nc..~ huma1n~, ou blw, ~iü1e.me.nt une. de.­
mande. de. ge.~onna..L'l~ ,6oUaux appliquant
.to~ U no.1lm~? Y-a-t-il WC.O.1le. une. ~oué.­

té. •••

Ce. .1lU.1lé-W,6e.me.nt, cd.te. Jlé.g.1l~~ion de.
.ta ,6ouUé. c.o~titu.e. ~aM doute. le. p.1lemieA.
ma:ea:L6e. c.ontempoJt.ain à. ide.nti6ieJt • Tant qu'a
~ofutionne..1l 1~ ~ ma1.aL6e..6 , i e..6 ~uwc..~

hurnaJ..n~ ne. Pw.ve.nt .te. 6aAJt.e. e.t. ne. l'ont
jam~ 6a.ft. stU..-te. à. .le.u.JW Jr..e.c.he.-'lch~ U a
lWM a.tta1Jj~~, tout. au. p~ Pw.VQ..nt-e..Lf.~

,6u.ggéJteJt, p.1lé.c.O~Vl, CJtd.,tque.Jt, dé.nOnc.Vl en
.6' aUia.nt à. cvr.t.a.i~ g.1l0Upe..6 ou en ,6'ide..rtt.i­
6iant a cvr.t.a.iM intéJtê-U. Re.ndJte. p~

tJutn,,6pMe.nt le. tJutvail de. la ).;ouUé.. ).;U.!l

e.i1.e.-m~e., a,6in de. pe..1lmd.t.1le. à. c.d.te. ~ouUé.

e.t à ~u di6 6é,Jr.e.nt.e..6 60.1lc.~ w p.1lue.nee. une.
me..iil.WJle. .1lé. 6.te.xion ex, Peut: - We. , de. me.A.i.­
lWJlU ~o.tuLLOM.

Q Est-ce que, d'après vous, les étudiants
• en sciences humaines d' auj ou rd 'hui sont

aussi critiques et sensibles face aux problè-
mes de la société que l'étaient ceux d'il y a
20 ans?

R C' ~t ~v-UJ.e.nt que. 1~ UucLio..niA en
• .6Ue.nc.~ hurrrU.nM ont clu:tngi de.p~ 20

a.M. Comme. 1~ ~uwc.~ humMnU e.i1.u-m€mM
d'ai!iWM, p~que. ta ~ouité. ~ ~on de.v~ni.Il

.1lé.ce.nt lu ont "6abJtiquu". lL6 ne. sont: pa..6
né.c~.6aAJt.e.me.nt de.ve.nu.).) mo~ CJtd.,tqu~ e.t
~e.Mibt~, ~i, biw e.nt.e.ndu, MM no.6 e.tL6U­
gne.me.nt.6, nou..6 le.u.1l aVOM inc.uiqui de. t~~
peJL6pe.cL[v~. Ce.pe.nd.a.nt et. evec JutL6on, ~
n'ont ptU ta c.~e. de. pouvoi»: "acL[vVl"
U inc.aJlne.Jt c..d.te. ~e.Mibuu.i CJtd.,tqu~ CÛ!.nÂ
lWM e.mp.loL6 6u.tuJL-6. AloM, j'ai l'imp.1l~­

.si.on. qu' iL6 ont te.ndanc.e. à. .ta md.t.1le.. que..lque.
pw. à cLL6tanc.e., à .t'~u daM .tWJt e..xp~­

Jtie..nc.e.. eX. aa:n:6 le.uJl vé,c.u. peJL6onnW. A ce.
niveau. où la ~e.. que. pO.6.6ê,d~ l' incUvidu.
~uJl l.LLi-m€me.. 6a.ft pa..1l6oL6 ~ion, !~ é:tu­
cU.a.nt:..6 te.nte.nt incUvidu.e.i1.em~nt d' a:ttUndJr.e..
te. ).)oc.ia..t de. 6a~on ~Qu~. Ce. Jte.6uge. de.
.l ' incUvidu. daM !a ~phVte. pJtivé-e. ut en 6a.li
un J(.e.pll QUe.. c.omma.nde. Li ~oclué, te.chno~­

que.: le. bloc.age. du. ~oc.ia..t p.1lovoqu~ une. e.x­
CJloL6~anc.e. du pJLivé., lien. où. mathWJlw...6eme.nt.
fu c..MUque. de.vie.n:t. v.a:« 6ig~~! Ce. pJtoc.u.6u...6
~t d'ai!ie.~ a.u.tant à l'ow.v.1le. ch~z lu ae­
tuw é-tucLio..ntA que. che.z .lu anue.n.6, aujOUJl­
d'hui de.ve.nu.6 tWM pJt06~.6e.uJl-e.-.6•••

Mw é,c.ou:te.z, ce.u Uant dit, je. VloL6
que. la. pJr.a.tique.. c..MUque. d~ ,6ue.nc.~ ~0cJ..a­

lu doU cortt.inuu e.t je. ~ pJl~que.

qu' e..Lf.e. e..6t d'autant pW pe.Jltine.nt.e. ).;oc.ia..te.­
me.nt qu' e.Ue. n' e..6t pM dWlandé.e.. Se.u..ie.me..nt,
c.e. quA.. m'inquiUe. paJl6 oi.6, c.e. ,60nt. t~ dimi­
nu.U..On,,6 de. die.ntU~ da~ no~ p.1log.1la.mmU d
!a cüminu:ti.-on de. lWJt 6inanc.eme.nt. .1l~6 paJl
le. Mi~tèJte. de. l'é,duc.ation. Et c.e., paJltic.u.­
Uè.Ae.mcuu:. ~ .lu peLU~ UMVe.MaU c.omme.
ta nôt.Jte., pW "~e.~ib.t~" compte. te.nu de.
.lWJt POiM e.t de. lWJt "dé.pe.ndanc.e.." daM .le.
JtUe.a.u. uniVe.MilJU.Jte. qué.bé.c.oti. VaM cu.te.
m~UJle. jLWteme.nt où no~ vcLtowoM not.1le..
rnL6,6ion .1lQ.gionate., il 6a.u.t no~ a.u.tono~Vl

.te. p.lLL.~ po,6,6ible. , tant adm1n1...6tJto..t1veme.nt,
qu ' é.c.onom-i..que.me.n:t, que. poUtiqu.e.me.nt.. V~

une. U.MV~-Ué. te..Lf.e. .t' UQAR, c.ela ne. pw.t= ~e.

6aAJt.e. ).;aM un "P.1lé.jugé. 6a.voJta.bte." à l'e.ndJtoU
d~ ~ue..nc.~ hurnain~ e.t de. .tWJl ~que. ).;0-

c.ia..te., hOM d~ aJtè.n~ te.c.hno~qu.~ ••.
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Films sur les pays totalitaires

Afrique du Sud

Dinonga vous informe qu'il est
poss ible de montrer votre sol ida­
rité avec la population noire de
l'Afrique du Sud en boycottant les
produits suivants:

Les cigarettes Rothmans et Num­
ber 7
Les bières O'Keefe (O'Keefe,
Black Label, Miller, Calsberg)
(La production de cigarettes et
de bière se fait au Canada,
mais avec des cap it au x sud­
africains.)

Les pommes et jus GRANNY SMI TH
Le jus FBI
Les oranges et citrons OUTSPAN
(Les importations de fruits
sud-afr icains au Québec, en
1983, se chiffraient à 8,5 mil­
lions de dollars. Ces capi­
taux, plus que tous les autres,
vont directement en Afrique du
Sud. )

Boycotter tous ces produits,
c'est couper une source de finan­
cement importante pour le régime
raciste d'Afrique du Sud.

Récermlent, il y a eu formation
d'une Coalition anti-apartheid de
groupes de jeunes et d'étu­
diant-e-s. Dinonga fait partie de
cette coalition, dont les actions

[Adopté _
COr-n-1ISS IO!~ DES ETUDES

prévues sont: un bulletin de
liaison, une campagne de boycotta­
qe et une aide financière aux fa-
milles d'étudiants emprisonnés en
Afr ique du Sud.

Pour plus de renseiqnements, ou si
vous désirez nous aider dans cette
campagne de boycottage, adressez
vous aup rès des 100mb res de Dinon­
ga.

Dans le cadre du 25e anniver­
saire d'Amnistie internationale,
qui a pour thème "il n' y a pas de
quoi fêter", le groupe local de
Rimouski organise un festival de
films vendredi soir prochain, ain­
si que samedi et dimanche, au
Cegep de Rimouski, salle D-127.
Ce fest iv al présente une sér ie de
courts et longs métrages sur
l ' Amér ique lat ine, l'Europe et
l'Afrique. Dinonga est heureux de
participer au financement de ce
festival.

Les entrées sont au coot de
2 $, (1,50 $ pour les étudiants),

Journée des femmes

A l'occasion de la Journée an­
nuelle des femmes, n' oubl iez pas
le vendredi 7 mars: le Comité de
la Condit ion des femmes de l' UQAR
prépare une act iv ité spéc iale au­
tour du thème: "On ne vit pas
d'amour et d'eau fraîche". Il Y
aura présentation de vidéos et
ateliers de discussion.

Bienvenue à toutes et à tous, à
compter de 14 h, au Salon des étu­
diantes et des étudiants. Sur­
veillez les affiches!

pour chaque projection. Des pas­
sepo rts au coat de 6 $, donnant
accès à tous les films , seront en
vente au guichet de la salle Geor­
qes-Beaul~eu et à la boutique
Bozar. A la fin de chaque projec­
tion, l es spectateurs seront invi­
tés à di s cut e r sur les films et le
respect des droits de l'homme.

Les films portent sur l' Argen­
tine, le Nicaragua, l'Afrique du
sud, . l 'Irlande, l'Uruguay, la Grè­
ce, Haïti, le Guatémala, le Salva­
dor et le Liban.
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A sa ré uni0 n (19Oe) du 11 f é vrie r 1986, 1a Commi ss ion
des études a résolu:
- de recommander 11 émi ss i on de 171 di pl âmes de premi er

cycle et de 11 diplômes de deuxième cycle;
de recommander au Conseil d'administration l'adoption
des exigences de qualification ~aur l'enseignement des
chargés de cours du département des lettres et des
sciences humaines et du département des sciences de
l'éducation pour de nouveaux cours récemment approuvés;

de donner un accord de principe pour la décentralisa­
tion du programme de maftrise en éducation (profil
sans mémoire dé recherche) et de demander au comité
de programme concerné de prendre certaines dispositions
préalables;
d'approuver la description de trois cours de sciences
religieuses;
d'approuver le dossier présenté pour la création d'un
département de lettres et de recommander au Conseil
d1administration de donner suite au projet;
de recommander au Conseil d'administration d'approuver
le protocole d'entente révisé relatif à l'extension du

progranTlle de maftrise en éducation de l IUQAR à l'UQAH
en remplacement du protocole en vigueur.

COMITE EXECUTIF

A sa réunion (318e) du 17 f~vrier 1986, le Comit~
exécutif a résolu:

- de renouveler le contrat d'engagement de M. François
Dubé comme professeur chercheur sous octroi en biologie;
de parrainer un projet du programme de développement de
l'emploi du Canada;
d'approuver une entente avec le Centre hospitalier r~­

gional de Rimouski;
d'approuver un contrat avec ~1. André Abe lly;
de signifier l'appui de l 'UQAR au Comité de gestion en
accueil et réf~rence de la région 01 dans sa demande de
fonds supplémentaires pour son budget d1opération 1985-86.

Centre de documentation administrative



AIESEC-RIMOUSKI

Activités

Nous ne sommes qu'en février
ma i s depuis la rentrée, l' AIESEC­
Rimouski n'a pas perdu de temps.
Présentement au local ça bouge de
membres actifs. Voici quelques
activités qui ont eu lieu et d'au­
tres à ven i r durant les prochains
mois.

• Le ' 1e r fév rie r , il Y a eu un 5 à
7 Chez Pull. Tous les membres
étaient invités à l'occasion de
la passation des pouvoirs. Les
photos de la so irée sont au lo­
cal.

• Le 5 février, l'assemblée géné­
rale des membres se déroulait au
Salon des étudiants.

• Le 18 février, s'est tenue une
re ncont re avec les memb res des 2
exécutifs pour présenter le rap­
port annuel.

• Du 2 au 5 mars prochain, il y
aura un voyage administrat if à
Montréal.

• Le 20 et 21 mars, nous accueil­
lerons le président de l'AIESEC­
Canada.

• Le 22 mars se déroulera un "Bien
Cuit", avec comme inv ité mon­
sieur Roger Des ros iers, d'après
l'idée or iginale du "Club Sand­
wich" •

Nous aurons également des mlnl­
conférences dont les dates sont
à confirmer.

• Présentement, nous commençons
les préparat ifs pour le "Carre­
four d' ép arqne et de pl acement "
qui se tiendra les 2, 3 et 4 oc­
tobre prochain. Il y aura une
augmentation du nombre de kios­
ques à comparer à l'an dernier.
Les étudiants bénéficieront de
nouveaux services.

Pour de plus amples rense igne­
ments, venez nous rencontrer au
l oc al de l'AI ESEC-Rimousk i, au
E-107 (face à la coop étudiante).

[En bref _
La mémo ire des pe rsonnes âqées

constitue une richesse culturelle.
L 'Inst itut québécois de recherche
sur la cul ture organise pour une
sixième année le concours "Mémoire
d'une époque". L'objecti f est de
rassembler un fonds d'arch ives
orales au Québec, pour des fins
d'enseignement et de recherche.
Il s'agit également de rendre à la
mémoire collective l'existence de
nombreux Québécois que ne mention­
nent guère les documents offi­
ciels. Le concours s'adresse à
des équipes composée3 de deux mem­
bres: une personne âgée de 65 ans
et plus, dés ireuse de relater ses
souvenirs au bénéfice des généra­
t ions' futures, et un interv iewer
charqé de réaliser l'entrevue et
de l'enregistrer sur cassette ma­
qnétophone. Des dépliants dans le
présentoir de l'Atrium indiquent
les détails du concours et les
prix offerts.

•
Au Musée rég ional , jusqu'au 2

mars, on peut voir une exposition
d'estampes japonaises (gravure sur
bois). En mars, plus de 40 sculp­
tures européennes du 20e siècle
seront présentées.

•
Le 3 février dernier, Simonne

Plourde, professeur au département
des Let tres et sc iences humaines,
a donné au Centre culturel de
Trois-Rivières une conférence in-
t itulée: Une pensée in-actuelle:
Emmanuel Lévinas. Après la confé­
rence, le prés ident du Cercle
Gabr iel-Marcel, monsieur Alexis
KI imov, de l' UQTR, avait orqanisé
un lancement du Vocabulaire ph i­
losoph ique de Gabr iel Marcel, l i­
vre dont madame Plourde est la
co-auteure.

•
Le Conseil de développement de

la Mitis (CODEM) vient d'engager
un nouvel agent de développement
en mil ieu rural. Un diplômé de
l'UQAR en administration a été
Choisi: Alain Bernier.

•
Deux diplômés de l' UQAR en ad­

ministrat ion des affaires, madame
Brigitte Ross et monsieur José

Arsenaul t, viennent d' ët re embau­
chés par la firme de compt<tJles
Mallette, Ben01t, Boulanger, Ron­
deau et assoc iés, à leur bureau
d'Amqui.

•
A l'Hôtel Rei~e-Elisabeth de

Montréal, les 21, 22 et 23 av r il ,
se déroulera lI'l congrès interna­
tional sur la Paix et la Sécurité,
sous le titre "Mythes et réalités
à l'ère nucléaire". On notera,
parmi les invités, la présence de
conférenciers comme Stephen Lewis,
Elie Wiesel, Gérard Pelletier,
Gwynne Dyer, Simonne Monet-Char­
trand et Paul-André Comeau. Plus
de renseignements au local 0-401.

•
En fin de semaine prochaine, le

Club voyages l' Aventur ier et les
Services à la communauté de l'UQAR
organisent une activité spéciale à
la base de plein air de Pohénéga­
mook. Les part ic ipants pourront
faire du sk i de fond, de la ra­
quette, . de la voile à ski, et de
la pêche sur la glace, en plus de
prendre un sauna extérieur. Le
coOt: 55 $, incluant le trans­
port, l'hébergement, la nourriture
et l'animation. Départ vendredi,
retour dimanche. Pour information
et inscription, vous devez vous
présenter au local E-105.

•
Suite à la Journée thémat ique

sur le plein air, tenue en jan­
vier, lors de l' inscr ipt ion à la
session d 'hiver, voici les résul­
tats du sondage effectué sur les
attentes des étudiants concernant
les act iv ités de plein air. Une
centaine de sondages ont été dis­
t r Ibués , Les act iv ités les pl us
demandées sont: le ski alpin, le
canot camping, le ski de fond, la
cabane à sucre, le cyclo-tourisme,
la randonnée pédestre et la voile.
Pour de telles activités, les étu­
diants sont surtout disponibles en
début de sess ion, les fins de se­
maine et durant la semaine de l ec ­
ture. Plusieurs étudiants souhai­
tent que ces ect iv ités soient en­
cadrées. Les étudiants qui possè­
dent une bonne expérience du plein
air pourraient donc être solI ic i­
tés l'automne prochain!

7



8

Le Service de placement étudiant

Depuis plusieurs années déjà,
il existe un Serv ice de placement
étudiant sur le campus de l' UQAR.
Situé au local [-105.2, ce service
du gouvernement du Québec, rele­
vant de Travail-Québec, vise à
aider les étudiants dans leur re­
cherche d'emploi, que ce soit du­
rant l'été, à temps part iel ou à
la fin de leurs études. Deu x em­
ployées travaillent à ce bureau:
Josée Valcourt, agent de main­
d'oeuvre, et Jacynthe Wh ittom,
secrétaire.

Le Service a préparé plusieurs
documents pour fournir aux étu-
diants et étudiantes toute la do­
cumentation utile pour rechercher
un emploi, rédiger un curriculum
vitae ou préparer une entrevue
avec un employeur.

Le Serv ice est membre de l' As­
sociation de placement universi­
taire et collégial, qui publie
ch aque année un annuaire pour les
finissants. De la documentation
est aussi disponible sur la plu­
part des entreprises qui recrutent
des étudiants, afin de mieux con­
naître leurs objectifs et leurs
besoins.

"Nous offrons aussi aux étu­
diants des conseils pratiques pour
qu'ils puissent bien se préparer
pour un emploi, explique Jasée
Valcourt. Par exemple, nous sa­
vons que 20% des demandes d'emploi
sont rejetées dès le départ par
les employeurs, parce que les do­
cuments de présentation des candi­
dats sont ill is ibles, incomplets,
malpropres ou truffés de fautes.
L'étudiant qui sait ça devient
plus at tent if. Le curr iculum
vitae représente le premier con­
tact avec l'employeur. Il doit
bien refléter ce qu'on est et pré­
ciser ce qu'on cherche dans un
travail."

A ch aque année, le Se rv ice de
placement fait parvenir des inv i­
tat ions au x employeurs suscept i­
bles d'embaucher nos finissants.
Ces inv itations les informent des
programmes offerts à l'UQAR. Plu­
sieurs employeurs viennent à
l'UQAR, principalement l'automne,
pour rencontrer nos étudiants.
Tout au cours de l'année, le Ser­
vice affiche sur le babillard du
placement les postes qui sont
offerts et les rencontres prévues
avec des employeurs.

Présentement, c'est la période
d' inscr ipt ion pour des emplois
d'été. Parfo is, les délais pour
présenter sa candidature sont
courts, et il faut donc consulter
le babillard régulièrement.

Quelles sortes d'emplois d'été?
Josée Valcourt mentionne d'abord
que les programmes gouvernemen­
taux, tant fédéral que provincial,
offrent divers emplois, et auss i
des subvent ions pour s'introduire
dans les entreprises. Il y a

aussi des possibilités du côté des
camps d'été pour les jeunes, dans
les musées et parcs (quides et in­
terprètes), dans les hôpitaux
(personnel de rempl acement), dans
certaines entreprises privées,
etc.

Le Service de placement a aussi
des renseiqnements sur les bourses
d'études pour l'étranger et sur
les programmes d'échanqes inter­
provinciaux.

Bref, pour celui ou celle qui
se cherche un emploi, pour un été
ou pour des années, Jasée et Ja­
cynthe peuvent être des intermé­
diaires salutaires.

Jean-Yves Belzile,
d.m.d,

DENTISTE

172, rue Saint-André (près de l'hôpital)
Rimouski

Pour urgence
service téléphonique de réponse 24 heures
724-2428

Heures d'ouverture:
Du lundi au teudi: de 9 h à 21 h
Les vendredis et samedis: de 9 h à 17 h
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